
Vol.XxxII - No 6

éd it ionédit ion
M A R S  2 0 2 6M A R S  2 0 2 6

L E B U L L E T I N D E S C H E N A U X . C O M

p a g e  3

1 0  1 0 0  e x e m p l a i r e s 1 0  1 0 0  e x e m p l a i r e s 

DANS 
CETTE 
ÉDITION

champlain consulte 
sa population page 5

LUTTE ENTRE TES CANADA 
ET SES OPPOSANTS page 9

L’IMPRO À SON 
MEILLEUR page 13

CAHIER EMPLOI
pageS 17 À 25

livrés par postes canadalivrés par postes canada

Enfin 
chez eux!

éoliennes



26070_TCM_Pub_Bulletin-Gazette-Hebdo_Print_FV2_PAP.indd   226070_TCM_Pub_Bulletin-Gazette-Hebdo_Print_FV2_PAP.indd   2 2026-02-16   10:212026-02-16   10:21

Le thème de cette année : 
Générations deboutte!

Il y a plus de 50 ans, le journal 
Québécoises deboutte! faisait vibrer 
les rues et les consciences. Par ces 
deux mots, il portait la voix d’un 
féminisme émergeant déterminé 
à se faire entendre malgré les in-
terdits de l’époque. Être deboutte, 
ce n’est pas une posture physique: 
c’est une position politique. Plus 
qu’un slogan, c’est un appel à 
l’action, un cri de ralliement pour 
une société plus juste, plus égali-
taire et plus libre.
 
Aujourd’hui encore, les forces 
économiques, politiques et so-
ciales divisent, oppressent, et 
cherchent à restreindre les droits 
des femmes, à freiner leurs avan-
cées, à semer la peur et la haine.  
En Mauricie, comme ailleurs au 
Québec, malgré plusieurs avan-
cées, l’égalité entre les femmes et 

Générations deboutte!

Journée internationale 
des droits des femmes 2026

les hommes, et entre les femmes 
elles-mêmes, n’est pas encore 
atteinte. En 2026, la TCMFM 
est particulièrement préoccupée 
par les violences vécues par les 
femmes, mais aussi par l’accès 
des femmes à l’emploi, l’accès 
des femmes en difficultés à des 
ressources d’hébergement non-
mixte, ainsi que l’accès à des ser-
vices publics de santé de qualité, 
universels et gratuits. Afin de sou-
ligner le 8 mars, la TCMFM in-
terpelle donc toute la population 
à s’impliquer et à participer aux 
différentes activités en région.
 
La Table de concertation du mouvement 
des femmes de la Mauricie est un re-
groupement régional féministe 
de défense collective des droits 
qui a pour mission de favoriser la 
concertation et d’agir sur les ques-
tions mettant en jeu les intérêts et 
les conditions de vie des femmes.

Activités en Mauricie
Dans le cadre du 8 mars 2026, Journée internationale des droits des femmes, la Table de concertation du mouvement des 
femmes de la Mauricie (TCMFM) est fière de présenter le calendrier annuel des activités de la région; cette 
journée est un moment pour célébrer les victoires du mouvement des femmes, mais aussi un moment 
pour faire des bilans, réfléchir, échanger, mobiliser et interpeller les élu.es.

4 mars 2024 19h à 20h30: Générations deboutte pour une intimité bienveillante
Présentation d’un reportage d’Urbania (100 hommes prêts à coucher avec une femme endormie) 
et discussion avec la sociologie Sandrine Ricci et la sexologue Mélanie Guérard. Au Théâtre du Cégep.

5 mars de 9h à 13h: Collectif femmes
Activité de sensibilisation autour du thème du 8 mars à COMSEP.

7 mars de 9h30 à 15h: Conférences inspirantes
Deux conférencières seront à l’honneur: Louise Lacoursière, écrivaine et Nicole Houle, animatrice. 
Thèmes abordés: le droit des femmes au Québec, la retraite au féminin, les figures marquantes du 
Québec et leur impact dans la société.

9 mars formule 5 à 7: À travers leurs mots
Lancement d’une vidéo remplie d’espoir qui met en lumière le témoignage collectif  de femmes ayant 
vécu de la violence conjugale. Le Repère des mauvaises langues. 

12 mars de 9h30 à 16h: Conférence
Intervenante de la Maison La Piaule pour parler de l’itinérance féminine 
et Annie Lavoie conférencière. À la Maison de la Solidarité de Trois-Rivières.

19 et 20 mars à 19h: COMSEP EN spectacle
Spectacle annuel en lien avec le féminisme. À la Salle Anaïs-Allard Rousseau.

Plusieurs autres 

activités sont proposées. 

Consultez la section 

Actualités du site tcmfm.ca 

pour en savoir davantage!
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Enfin chez eux!

L’ancienne église de Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
accueille ses nouveaux locataires

Fanny Prince
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

Les nouveaux locataires de 
l’ancienne église de Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan ont com-
mencé à emménager dans leurs 
nouveaux logements adaptés et 
supervisés le 2 janvier dernier. 
Sur les dix-huit logements desti-
nés à des personnes vivant avec 
une déficience intellectuelle, phy-
sique ou un trouble du spectre de 
l’autisme, seize sont aujourd’hui 
occupés. Il a fallu insister un brin 
pour enfin pouvoir l’annoncer 
publiquement puisque les diri-
geants de Hébergement adapté et su-
pervisé (HAS) des Chenaux voulaient 
d’abord et avant tout que leurs lo-
cataires s’adaptent à leur nouveau 
milieu de vie et s’étaient donnés 
trois mois pour que le nouveau 
cocon qu’ils ont créé pour eux soit 
au comble du confort. Un objec-
tif  largement atteint, à en croire le 
sourire sur le visage des résidents. 

Aux dires de Louise Cossette, 
responsable de la gestion des 
opérations du HAS, les curieux 
sont nombreux à tenter de visiter 
l’ancienne église convertie en lo-
gements. Que les gens prennent 
leur mal en patience, des portes 
ouvertes seront organisées au 
printemps, nous promet-on. En 
attendant, les onze hommes et 
six femmes qui habitent ce lieu 
sont répartis sur trois étages. Le 
premier étage est consacré aux 
personnes à mobilité réduite et on 

y retrouve également un magni-
fique salon ainsi qu’une cuisine 
où les locataires peuvent prendre 
des repas s’ils le souhaitent. Des 
éléments architecturaux de l’an-
cienne église ont été conservés 
par le contracteur, Dumar, dont 
des portes massives donnant ac-
cès à la cuisine ainsi que quelques 
bancs d’église dans un boudoir du 
deuxième étage. Sinon, les dix-
huit logements sont résolument 
modernes et impeccables. Cinq 
employés du HAS prennent en 
charge les résidents, incluant 4 
intervenants. C’est l’entreprise 
Aide chez soi des Chenaux qui engage 

la cuisinière et offre les services 
d’aide à la personne et d’entretien 
ménager 24 heures sur 24 et la 
surveillance de nuit. 

Ce modèle est unique au Qué-
bec parce que des résidences 
multi-clientèle comme celle-ci, 
il n’y en a tout simplement pas 
d’autres. Mais c’est toute la beau-
té de la chose, dit Louise Cossette, 
qui ajoute que de voir un résident 
avec un handicap intellectuel 
pousser le fauteuil roulant d’une 
personne handicapée physique 
révèle la complémentarité de 
chacun à ce groupe qui s’est ainsi 

formé, cette famille hétéroclite où 
chacun trouve sa place. « Le plus 
beau, c’est l’entraide entre les lo-
cataires », se ravit Louise. 

Le projet aura accusé quelques re-
tards on le sait. Suite à des dépas-
sements de coût, le contracteur 
a négocié avec le gouvernement 
du Québec, entraînant un retard 
dans la livraison de l’immeuble. 
Ce n’est que le 31 octobre 2025 
que le HAS s’est vu remettre les 
clés officiellement. Fatigué de 
répondre à la question « Quand 
est-ce que tu aménages enfin dans 
ton nouveau logement? », David 

Trottier-Comeau, bien connu à 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
parce qu’il est pompiste depuis 15 
ans au Garage Marchand, est heu-
reux du dénouement et d’avoir 
enfin son chez soi bien à lui ain-
si qu’une autonomie qui le ravit 
et remplit de fierté sa famille. 
«Je suis content de voler de mes 
propres ailes, dit-il. En plus, on est 
comme une grande famille ici». 
Pour David comme pour sa mère 
Manon Trottier qui est également 
présidente par intérim du HAS des 
Chenaux, cette nouvelle étape sym-
bolise «un processus de croissance 
et d’évolution qui s’inscrit dans le 
cours naturel de la vie. C’est une 
étape importante vers l’autono-
mie et l’indépendance, marquées 
par la confiance en soi et la ca-
pacité à prendre ses propres dé-
cisions», nous dit Manon Trottier.

Surveillez l’annonce des portes 
ouvertes qui sera faite au cours 
des prochaines semaines.

 

Dix des seize locataires qui ont bien voulu prendre la pose: Lucie Lafontaine, Danie Leduc, Line Gaudreault, Danny Paillé, 
Yan Beaudoin-Mongrain, Marie-Pier St-Arnaud, Marie-Claude Bordeleau, David Trottier-Comeau, François Grenier et 
Alain Mailhot. L’ambiance est cordiale et chacun prend sa place dans ce nouveau milieu de vie créé par le HAS des Chenaux.

David Trottier-Comeau dans son 
superbe appartement qu’il a mis à 
son goût. 
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31 mars 2026 

20 mars 2026

Nouvelles brèves
Réunion des alcooliques anonymes 

Il y a une réunion des alcooliques 
anonymes tous les lundis soir à 
19 h 30 à la salle municipale de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade (100, 
rue de la Fabrique). Info  : Serge 
Adam 819  448-3104. Bienvenue 
à tous!

Association de la fibromyalgie 
Mauricie/Centre-du-Québec 

Groupe de soutien à Shawini-
gan, le lundi 2 mars à 13h30. 
Gratuit pour les membres. En-
droit  : Centre d’action bénévole Trait 
d’Union, 4393, boul. des Hêtres 
à Shawinigan. Conférence en 
ligne, le lundi 9 mars à 13h30. 
Sujet  : Comment l’automassage 
et le nerf  vague peuvent vous ai-
der. Gratuit pour les membres. 
Groupe de soutien en ligne, le 
mercredi 11 mars à 13h00. Gra-
tuit pour les membres. Inscrip-
tion : (819) 371-1458

REMISE DES CRÉDENCIALES
Remise de la Credenciales, docu-
ment officiel (passeport) attestant 
l’état de pèlerin de Compostelle. 
Tous sont les bienvenus et un vin 
et fromage de l’amitié soulignera 
l’événement. Le samedi 21 mars 
à 14h à École Val Marie, 88 chemin 
du Passage, Trois-Rivières, G8T 
2M3 (secteur Cap-de-la-Made-
leine). Stationnement  et entrée 
à l’arrière de l’école. Informa-
tion. André Trudel (819)693-
6560, mauricie@duquebecacom-
postelle.org.

Projet artistique à la Maison de la famille des Chenaux

La Maison de la famille des Chenaux tenait un atelier artistique avec l’artiste 
Yann Lemieux début février. Le projet consistait à créer de petites mai-
sons colorées, à l’image de l’organisme, qui ne sont pas sans rappeler 
les cabanes de pêche qui occupent la rivière Ste-Anne. Ces cabanes 
symbolisent un espace où les enfants entrent comme chez eux, où les 
parents peuvent respirer, où les familles se sentent vues, soutenues et 
accueillies. Une fois l’intérieur des maisons dissimulé, les enfants les 
ont rendues vivantes. Dans les fenêtres, les portes et tout autour, ils ont 
été invités à les personnaliser avec tout ce qu’ils aiment, sans retenue. 
À la fin, sous les regards émus du personnel et des parents, les amis ont 
retiré le ruban vert pour dévoiler les œuvres finales. De petites maisons 
ludiques, remplies de couleurs, d’imagination, de symboles et de beau-
coup d’amour. Elles reflètent l’énergie vibrante qui anime l’organisme 
au cœur de sa communauté.

Semaine de relâche au Parc 
de la rivière Batiscan

Nous vous avons préparé une se-
maine spéciale, remplie d’aven-
tures et de plaisir en plein air ! À 
l’agenda tous les jours (gratuit): 
feu extérieur, hockey sur neige, 
prêt de raquettes, crampons et de 
ski-hoks, chocolat chaud et café, 
géocaching, accès gratuit au parc 
grâce à Accès Nature !
Activités spéciales: Animations 
nature avec notre guide natura-
liste (gratuit). Parcours dans les 
arbres (réservation requise $). 
Grande tyrolienne (réservation 
requise $). Randonnée à la fron-
tale (réservation requise $). NOU-
VEAUTÉ:  escalade (réservation 
requise $). Animation présentée 
par l’Association forestière de la Mau-
ricie (réservation requise $). Infor-
mation et réservation: 418 328-
3599.

Service d’impôt bénévole – Pour les 
personnes à faible revenu 

Saviez-vous qu’il est très impor-
tant de faire votre déclaration de 
revenus, même si vous avez peu 
ou pas de revenus? Pour recevoir 
les crédits d’impôt. Pour obtenir 
les prestations gouvernementales 
(allocation famille, crédit TPS/
TVH, solidarité, etc.). Pour 
éviter de perdre des montants 
auxquels vous avez droit. Notre 
équipe de bénévoles formés offre 
un service d’impôt gratuit et 
confidentiel pour les personnes 
à faible revenu. Sur rendez-vous 
seulement : 418 325-3100 ou 418 
328-8600.
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Réjean Martin
CHAMPLAIN

achat des biens de la fabrique

Champlain consulte sa population

L’église Notre-Dame-de-la-
Visitation de Champlain 
ainsi que tout ce qui est, 
dans cette localité, la 
propriété de la Fabrique 
Saint-Laurent-de-la-
Moraine fera l’objet 
d’une réflexion en ce 
mois de mars.

La rencontre au Centre du tri-
centenaire se tiendra le samedi 
28 mars prochain. L’heure n’était 
pas encore connue au moment 
d’écrire ces lignes.

Les autorités de la municipalité 
se sont donné ni plus ni moins 
qu’une année de réflexion en ac-
ceptant en novembre dernier de 
verser la somme de 40 000$ à la 
Fabrique pour lui permettre de 
maintenir l’église en l’état.

Dans le viseur, donc, il y a non 
seulement l’église comme telle 
(classée monument historique 
national) mais son cimetière, son 
presbytère, le terrain qui est en 
face de l’église et celui de l’autre 
côté de la rue. 

On sait qu’il y a déjà eu, par 

exemple, l’idée de réaménager 
une partie de l’église pour y créer 
une salle multifonctionnelle mais 
y a-t-il vraiment de la ferveur 
pour ça ? On verra.

Diverses considérations

En entrevue avec Le Bulletin des 
Chenaux, le nouveau maire Sébas-
tien Marchand nous dit qu’il y au-
rait intérêt par exemple de voir la 
municipalité être propriétaire du 
terrain situé en face, terrain qu’on 

utilise déjà lors de concerts d’été 
où il y a des buvettes, des boîtes 
postales, des panneaux d’inter-
prétation et qui offre des station-
nements pour le HLM à côté. 
On admet que ce terrain pourrait 
valoir à lui seul la somme de 300 
000 $.

D’autre part, on sait qu’il y a des 
cimetières qui sont sans trop de 
problème la propriété de muni-
cipalités comme c’est le cas pour 

Rouyn-Noranda. Toutefois, le 
maire fait remarquer que le ci-
metière devra dans ce cas (neu-
tralité de l’État) devenir laïc et, de 
ce fait, accepter l’inhumation de 
personnes de toutes confessions.  

Pour ce qui est de l’église et du 
terrain situé juste devant celle-ci, 
il appert qu’en devenant proprié-
té de la municipalité, on pourrait 
continuer de tolérer qu’on s’y sta-
tionne à côté comme c’est le cas 
présentement; ce qui rend service 
à bien du monde. 

Même chose pour le passage si-
tué devant l’église qui n’est pas 
comme tel réglementé mais sim-
plement aménagé depuis tou-
jours. 

Et par ailleurs, ça serait positif  
aussi pour la municipalité d’être 
propriétaire du presbytère afin, 
dans le futur, d’en voir le tout ou 
une partie convertie, qui sait ?, en 
pharmacie, clinique de médecin 
ou autre utilité publique.

Démocratie

Enfin, sans nécessairement tenir 
un référendum, le maire assure 
que les décisions à cet égard vont 
se prendre à la faveur de la ma-
jorité de l’opinion des citoyens de 
Champlain.

La population de Champlain est invitée à donner son avis sur l’achat ou non par la municipalité des biens religieux appartenant 
à la Fabrique: l’église, le presbytère, deux terrains mais aussi le cimetière.

Le maire de Champlain, 
Sébastien Marchand.
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Une fin de mandat 
pour Jocelyn Régis
C’est donc une fin de mandat pour 
Jocelyn Régis qui occupait le poste 
de conseiller en développement 
entrepreneurial. Toujours très actif, 
il insiste sur le fait qu’il ne s’agit 
pas d’un départ à la retraite, mais 
bien d’un passage vers de nouveaux 
projets.

Arrivé à la MRC en mars 2021, en pleine 
fin de pandémie, Jocelyn Régis a occupé 
ses fonctions à temps plein puis à temps 
partiel. Se définissant comme un homme 
de terrain, il s’était donné pour mission de 
rassembler les entreprises, les élus, le milieu 
communautaire et le milieu scolaire autour 
d’objectifs communs : stimuler l’achat local, 
soutenir les commerces de proximité, en-
courager l’entrepreneuriat et cultiver un fort 
sentiment d’appartenance au territoire de la 
MRC des Chenaux.

Ces efforts se sont traduits par une multitude 
d’initiatives concrètes : des rencontres d’en-
treprises, des événements mettant en valeur 
des lauréats inspirants, des marchés cham-
pêtres, les grandes journées des petits entre-
preneurs et plusieurs autres événements.

« J’ai adoré ça », confie-t-il lors de son entre-
vue avec Le Bulletin des Chenaux, laissant 
transparaître une émotion bien réelle.

Avec son épouse Claire, ils sont parents de 
trois enfants. Leur fils aîné, ayant une défi-
cience intellectuelle depuis sa naissance et 
maintenant âgé de 37 ans, demande une 
présence accrue à la maison. Cette nouvelle 
étape pour M. Régis s’inscrit donc dans une 
volonté d’ajuster son rythme de vie, en ac-
cord avec sa réalité familiale qui a toujours 
été sa priorité, mais qui évolue avec le temps.

À court terme, cette transition pourrait 
d’ailleurs prendre une couleur électorale, 
alors que le Québec se dirige vers des élec-
tions générales le 5 octobre prochain. Fort 
d’une expérience d’une dizaine d’années en 
politique et en campagnes électorales, Joce-
lyn Régis demeure profondément engagé. 
L’une de ses filles travaille comme orthopé-
dagogue à l’école de La Source à St-Mau-
rice et l’autre travaille depuis des années à 
l’Assemblée nationale pour le Parti libéral du 
Québec, où il partage les mêmes convictions 
et le même intérêt pour la chose publique. 
C’est d’ailleurs lui qui lui a insufflé ce désir 
de participer activement à la vie politique 
avec passion et détermination. 

Suite au départ de Jocelyn Régis une conseillère 
en développement entrepreneurial a récemment 
été nommée à la MRC des Chenaux. Il s’agit 
de Isabelle Woolf. C’est donc une fin de mandat 
pour celui qui occupait le poste, Jocelyn Régis qui 
insiste pour dire que ce ne sera pas pour lui, la 
retraite. 

 

lebulletindeschenaux.com
POUR LIRE 

NOS ÉDITIONS 
COMPLÈTES

POUR EN 
SAVOIR PLUS 

SUR NOUS

POUR S’ABONNER 
(GENS DE 

L’EXTÉRIEUR)
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Des défibrillateurs sonores dans 
nos municipalités très bientôt

Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

Ça fait un bout de temps 
que le sujet revient au 
Conseil des maires mais 
là il semble que ça va se 
produire incessamment. 
L’on parle ici de l’arrivée 
dans nos municipalités 
de défibrillateurs sonores, 
ou Défibrillateurs Externes 
Automatisés (DEA).

L’annonce en a été faite par 
le préfet suppléant, maire de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan et 
justement en charge de ce dossier 
à titre de président du Comité de 
sécurité incendie, Christian Gendron 
lors de la rencontre du Conseil 

des maires de la MRC le mercredi 
18 février dernier.

Ces défibrillateurs dotés de guides 
vocaux (permettant d’en faire 
usage aisément) vont nous arriver 
grâce à une entente réalisée par la 
MRC avec le CIUSSS de la Mauri-
cie - Centre-du-Québec.

Dans chaque municipalité, il fau-
dra faire en sorte de mettre ces 
défibrillateurs à la disposition du 
public 24 heures par jour; par 
exemple en les plaçant dans les 
bureaux de poste, les entrées de 
guichets automatiques ou autres. 
Des formations seront offertes 
pour en faciliter l’usage.

En cas d’urgence, en composant 
le 911, les répartiteurs seront en 
mesure d’indiquer où se trouve le 
défibrillateur le plus près.

Sauver des vies
Indiquons qu’il y a quelques jours 
encore, un urgentologue de Mon-
tréal vantait l’usage de défibrilla-
teurs mis rapidement à la dispo-
sition pour sauver des vies plus 
facilement.  
 
 

L’agrandissement du site d’enfouissement 
de Champlain bénéfique à nos agriculteurs

[R.M.] Le journaliste Louis Cloutier de Radio-Canada 
Mauricie a présenté un excellent reportage en début de 
février au sujet de l’excavation en cours d’une immense 
cellule au site d’enfouissement de déchets de Champlain 
(agrandisssement). 

Il s’avère qu’une bonne partie des matériaux retirés est livrée gratuite-
ment à nos agriculteurs des alentours qui sont ainsi en mesure d’épais-
sir les surfaces cultivables de leurs terres; une manière de revaloriser 
notre territoire agricole. Les matériaux dont on parle ici sont composés 
de glaise répandue sur des terres de Champlain mais aussi de Sainte-
Anne-de-la-Pérade.

Voici une photo prise par Le Bulletin des Chenaux sur ce qu’on appelle 
communément la Route du village de Champlain à la sortie de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan et qui montre le matériau étendu sur une terre.   

Christian Gendron
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[        MRC des Chenaux ]

La SAMBBA s’affaire à 
restaurer le bassin versant 
de la rivière Champlain

Un Challenge 
Ovale très 
populaire 
À Sainte-Geneviève-de-Batiscan, le samedi 21 février, par un temps 
magnifique, il y avait foule pour le Challenge Ovale, une compétition très 
prisée organisée principalement par les frères Marco et Philippe Jacob 
(photo); des gars de la place qui ont une ferme laitière et qui réalisent 
l’événement depuis 2019. Sur la rivière gelée on pouvait assister à des 
courses de VTT et de moto-cross qui comptaient pas moins de 90 cou-
reurs et coureuses.

La municipalité de Saint-Maurice présentait un Carnaval le samedi 
21 février dernier autour de ses installations sportives variées. On voit 
ici un enfant descendant d’une montage de neige ainsi qu’un groupe 
de bénévoles pour assurer la bonne marche de l’événement. En avant 
à droite, Jordane Hade puis en haut de gauche à droite Cristine Pro-
novost, Coralie Lampron, Karine Dufresne, Liana Buchanan, Audrey 
Veillette, Suzanne Groleau et Mahée Bédard. 

En rafales
Textes et photos de Réjean Martin

Au Carnaval de 
Saint-Maurice

Les plantations ont commencé 
en décembre sur le bassin ver-
sant de la rivière Champlain. Des 
bénévoles du centre Le Traversier, 
Milieu de vie en Santé Mentale, ac-
compagnés de Catherine Gravel 
et de membres de l’équipe de la 
SAMBBA, sont passés à l’action 
sur le terrain pour planter des 
arbres et des arbustes indigènes 
dans le bassin versant de la rivière 
Champlain. 

En 2026, le contact humain pren-
dra encore plus d’importance 
dans nos décisions, dans nos choix 
et dans nos actions. Des initia-
tives comme les marchés publics, 
l’achat directement à la ferme 
et les kiosques maraîchers per-
mettent ce contact privilégié avec 
le producteur ou l’un de ses em-
ployés. On peut poser nos ques-
tions, en apprendre davantage sur 
le processus et, surtout, connaître 
la provenance de nos aliments.

Les marchés publics prennent en-
core plus d’importance pour les 
producteurs, dont certains en font 
leur principale façon de vendre. 

C’est un moment pour connec-
ter, échanger et faire connaître 
leurs produits directement à la 
clientèle. Des instants festifs qui 
célèbrent l’abondance, le travail 
des producteurs agroalimentaires 
et un approvisionnement avec le 
moins d’impact possible.

Nous sommes choyés d’en avoir 
deux sur notre territoire : le Mar-
ché Champêtre, qui a célébré ses 10 
ans d’existence l’an passé, et le 
P’tit Marché des Chenaux, qui souli-
gnera ses 5 ans cette année. Ces 
deux marchés sont actuellement 
en période de recrutement pour 
le mois de mars. Avis aux pro-
ducteurs agroalimentaires et aux 
artisans qui aimeraient devenir 
exposants : visitez leur page Face-

Du champ à notre table 

Reconnecter avec ceux 
qui nous nourrissent

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

book pour obtenir plus d’informa-
tions. De plus, des projets com-
munautaires comme la Bourgade 
Coop de solidarité à Saint-Luc-de-
Vincennes favorisent le bien-être 
collectif  en offrant un espace éco-
logique et rassembleur. 

En tant que milieu doté d’un 
grand bassin agroalimentaire, il 
est temps de choisir l’achat local 
comme source d’approvisionne-
ment, par choix conscient et non 
simplement pour « soutenir » 
une entreprise. C’est pour bien se 
nourrir, créer de la richesse dans 
nos milieux, maintenir ces offres 
près de chez nous et séduire nos 
papilles gustatives. Parce que, 
franchement, les produits locaux 
faits avec amour… ça se goûte.
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Éoliennes

De part et d’autre, c’est la lutte 
entre TES Canada et ses opposants

S’il est dans nos MRC 
(Mékinac et des Chenaux) 
un champ de bataille 
continuel, c’est bien sûr 
celui qui oppose d’une part 
le Projet Mauricie (TES 
Canada) avec son usine 
d’hydrogène et ses 
éoliennes et d’autre part, 
ses opposants principale-
ment articulés autour du 
collectif Toujours Maître 
chez nous.

Là, on vient de voir le lundi 9 fé-
vrier, que la campagne électorale 
en vue des élections générales au 
Québec du 5 octobre prochain va 
évidemment s’inscrire dans cette 
lutte.

Ce jour-là,  le chef  du Parti qué-
bécois (PQ), Paul St-Pierre Pla-
mondon venu à Shawinigan pour 
présenter sa candidate dans La-
violette-Saint-Maurice a briève-
ment rencontré le porte-parole 
du collectif, René Beaudoin, à qui 
on aurait dit qu’un gouvernement 
du PQ n’irait pas de l’avant avec 
le projet de TES.

Au même moment, on a salué le 
travail parlementaire du député 
péquiste de Jean-Talon, Pascal 
Paradis, qui aurait maintes fois 

rappelé l’opposition populaire au 
projet démontrée par des consul-
tations, sondages et élections mu-
nicipales.

D’autre part, on a pu constater 
des offensives de TES Canada avec 
des messages comme « Non, notre 
hydrogène vert ne sera pas vendu ailleurs. 
On s’engage à le produire ici pour les 
gens d’ici ». Et « Oui, il peut se former 
de la glace sur les éoliennes. Mais avec 
nos précautions, le danger fond. Parce 
que les pales sont chauffées. C’est aussi 
simple que ça.  Donc, vous n’aurez pas à 
les dégivrer avec du kérosène relâché par 
des avions ? Non, faut pas croire tout ce 
qu’on voit sur YouTube.»

Les curieux n’ont qu’à se rendre 
sur la page du Projet Mauricie qui 
est publié sur Facebook.

De même, celles et ceux qui vou-
draient en savoir davantage à ce 
sujet seront heureux d’apprendre 
que TES sera à Saint-Prosper le 
lundi 9 mars prochain de 16h à 
19h à la salle Honoré-Lacerte 
puis à Saint-Luc-de-Vincennes 

le lundi 16 mars encore de 16h 
à 19h au Centre communautaire 
et enfin à Saint-Stanislas le mardi 
17 mars toujours de 16h à 19h à 
la salle municipale de la rue du 
Pont.

Mais c’est à se demander quel 
est l’avenir qui se dessine pour ce 
projet quand on a appris, lors de 
la réunion du conseil des maires 
de la MRC des Chenaux, le 18 fé-
vrier dernier, qu’il ne se rendrait 
pas à la réunion comité de liaison 
du 10 mars prochain convoquée 
par TES. De surcroit, le conseil 
demande à cette dernière des 
rétractations publiques pour des 
accrocs dans ses formulations de 
documents produits pour le gou-
vernement.

De plus, le groupe Contre la priva-
tisation du vent et du soleil dans Méki-
nac Des Chenaux rapportait les pa-
roles enregistrées du pdg de TES, 
Éric Gauthier, lors d’une assem-

Réjean Martin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

blée publique le 26 mars 2024 à 
Saint-Narcisse disant: «On ne peut 
pas forcer personne… Si vous n’en vou-
lez pas, on ne force pas personne.»

Ce rappel s’inscrivait à la suite de 
l’annonce faite par Sainte-Thècle 
le 17 février de refuser des éo-
liennes. 

Conférence
Terminons en signalant une 
conférence au sujet des éoliennes 
de nouvelle génération (de 210 
mètres de hauteur) le mardi 24 
mars prochain à 19h à au Centre 
des loisirs de Grand-Saint-Esprit.
 

Énergie Québec
Notons qu’aux opposants aux pro-
jets de TES Canada, s’ajoute Contre 
la privatisation du vent et du soleil dans 
Mékinac Des Chenaux-RVÉQ.

Les lettres RVÉQ signifient qu’on 
est membre du Regroupement vigi-
lance Énergie Québec.

On met en évidence ces chiffres-
ci : 133 éoliennes, 44 signatures, 
33 600 citoyennes et citoyens im-
pactés.

Pour implanter 133 éoliennes, 
TES Canada n’a eu besoin que de 
44 signatures; celles de citoyens 
ou d’entreprises ayant accepté 
d’accueillir une ou plusieurs éo-
liennes sur leurs terres. 44 intérêts 
privés qui s’apprêtent à décider 
pour l’ensemble de la population 
de Mékinac et des Chenaux. 44 
signatures qui entraîneront des 
milliers de camions sur nos routes. 
44 décisions qui contribueront à 
la destruction de nos territoires. 
Seulement 16 personnes ou en-
treprises ont signé pour deux éo-
liennes ou plus.

Parmi elles: Raymond Lefebvre & 
Fils Ltée pour 21 éoliennes et Ges-
tion Dion pour 19 éoliennes.
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Plaisirs d’hiver 
réussis à 
Saint-Narcisse

À Saint-Narcisse malgré un froid 
polaire, le 7 février dernier, plu-
sieurs ont participé à la journée 
Plaisirs d’hiver. Cette première 
photo prise à l’intérieur nous in-
dique que ça bourdonnait pour 
dîner d’un hot-dog. En avant, 
Gabrielle Poisson, coordonna-
trice aux loisirs.

Ces charmants enfants sont Ok-
sane St-Pierre et son frère Martin 
St-Pierre de l’Écurie Gaétany en 
charge de garder un petit espace 
où l’on pouvait voir des petits ani-
maux.    

En rafales

Souvenirs du Carnaval d’hiver 
de Champlain

C’est le vendredi soir 6 février et le lendemain 7 février en 
après-midi que se tenait le Carnaval d’hiver de Champlain. 
Le vendredi, les gens étaient invités à venir marcher dans le 
sentier de raquettes éclairé aux flambeaux et admirer un feu 
d’artifice. On estime à 350 le nombre de participants. Café et 
chocolat chaud étaient distribués gratuitement. 

Pour le samedi, malgré le froid et le vent mordant, c’est environ 200 
participants qui se sont prêtés à une pléiade d’offres: jeux gonflables, 
maquillage, glissades sur tubes, patinage libre, compétitions de hockey, 
courses de poche de patates, tirs à la corde, etc. Café, chocolat chaud, 
bouillon de poulet, jus et biscuits étaient offerts gratuitement aux par-
ticipants. 

La municipalité de Champlain grâce à l’appui financier de l’URLSM et 
dans le cadre du Festival Plein-air a pu offrir un carnaval 100% gratuit à 
la population de Champlain et des environs. 

Foire brassicole du poulamon

À Sainte-Anne-de-la-Pérade aux 
dernières heures de la fin de la 
saison 2026 de pêche aux p’tits 
poissons, il y avait énormément de 
monde sur la glace. Le samedi 14 
février, on y rencontrait Maxime 
Carpentier et Alexandre Perreault, 
les propriétaires de la Ferme du tarieu 

au beau milieu de la 6e édition de leur Foire brassicole du poulamon alors que 
ça bourdonnait fort autour d’eux en raison de la musique endiablée d’un 
DJ. Le public était nombreux au rendez-vous. Il y avait des kiosques de 
micro brasseries; la dégustation gratuite de saucisses; des jeux pour les 
enfants, etc. Une atmosphère de fête en cette Saint-Valentin.

C’est la fête 
à Saint-Luc

À Saint-Luc-de-Vincennes, le same-
di 14 février dernier, on s’inscrivait 
au régional dans le Festival de plein air de la Mauricie en compagnie entre 
autres des gens de La Bourgade (atelier de vannerie proposé par Suzanne 
Marcotte) lors d’un dîner précédant une marche guidée en raquette. À 
l’avant sur la photo de groupe, on voit Mariane Vicentini et Suzanne 
Marcotte alors que dernière, de gauche à droite, on reconnaît Alain 
Pelletier, Serge Ducharme (président de La Bourgade), Éric Richard, So-
lange Morin et Mélanie Adam. La photo du bas nous montre ceux 
qui étaient chargés d’alimenter le feu pour la pause des randonneurs, 
Maxime Broillard et Michael Bournival.

Textes et photos de Réjean Martin

Voici la photo des précieux bénévoles impliqués: à l’arrière: Stephan Généreux, Ed-
ward Poirier, Caroline Hélie, Martin Groleau, Denis Poirier, Ann-Josée Simard 
(responsable des loisirs) et Jérémy Poirier. À l’avant: Jonathan Richard, Laurie 
Patry et Mireille Leblanc. Étaient absents mais qui ont participé à l’organisation: 
Caroline Lemay, Christina Perreault, Martine Letendre. 

actualités
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[R.M.] C’est à la mi-février que des sou-
tiens financiers à trois organismes de chez 
nous ont été rendus publics. L’Association des 
pourvoyeurs et pêcheurs du poisson des chenaux de 
la rivière Sainte-Anne a reçu 7 000$ pour la 
réalisation de témoignages audio de pour-
voyeurs mis en lumière dans des capsules 
accessibles grâce à des codes QR.

De même, Projet Nöktambul de Batiscan 
a touché 10 000$ pour la conception 
d’une pièce de théâtre participative réa-
lisée en collaboration avec le CHSLD de 
Saint-Narcisse, incluant la conception des 
décors.

Enfin, le Shack La Pérade a reçu 18 400$ 
pour établir un pont interculturel entre les 
adolescents qui fréquentent cette maison 
de jeunes et ceux du Foyer Mamo (jeunes 
atikamekw). Ledit pont interculturel se 
concrétise à travers l’art, les correspon-
dances ainsi que des activités immersives.

Indiquons que ces sommes d’argent ont été 
annoncées par Culture Mauricie, de concert 

Des sommes d’argent pour trois 
organismes de chez nous

La député Sonia Lebel, Sally-Ann Brochu (Le Shack La Pérade), Johanne Caron et Anne-Renaud Des-
chênes (Projet Nöktanbul), Élyse Marchand (MRC des Chenaux) en compagnie de partenaires et élu·es.

avec une foule de partenaires dans le cadre 
du deuxième appel de projets de l’Entente 
sectorielle de développement de la culture en Mau-
ricie.

Ces partenaires ici étaient le ministère des Af-
faires municipales et de l’Habitation (MAMH), 
le ministère de la Culture et des Communications 
du Québec (MCC), la Table régionale des élus, la 
MRC des Chenaux, la MRC de Mékinac et la 
MRC de Maskinongé, les villes de Trois-Ri-
vières, de Shawinigan et de La Tuque, ainsi 
que le Conseil de la Nation Atikamekw.

Actif  depuis 1978, Culture Mauricie regroupe 
les personnes et les organismes qui contri-
buent de façon professionnelle à la vie artis-
tique et culturelle de la Mauricie. Il réalise 
les mandats qui lui sont confiés par le milieu 
culturel et par le ou la ministre de la Culture et 
des Communications du Québec: représentation, 
rôle-conseil, mobilisation, formation, pro-
motion, développement numérique. Avec 
l’appui de ses 500 membres, Culture Mauricie 
met tout en œuvre pour garder bien vivants 
les arts et la culture d’ici.
 

actualités
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[R.M.] À Notre-Dame-du-Mont-
Carmel, on vient de rendre hommage 
à messieurs Guy Landry et Christian 
Marchand. Ces deux hommes ont 
consacré leur vie à la sécurité et au 
service de la population. 

D’abord, Guy Landry vient de prendre 
sa retraite après 43 ans de carrière alors 
qu’il a été membre de la brigade à partir 
de sa création. On parle d’une histoire de 
rigueur et de dévouement. Pour sa part, 
Christian Marchand vient de célébrer, non 
seulement 25 ans au service de la munici-
palité, mais 50 ans de carrière de pompier. 
Un parcours exceptionnel empreint d’ex-
périence, de leadership et de passion. Ici, 
notre photo no 1 nous présente de gauche 
à droite Clément Pratte, conseiller du dis-
trict no 6; Audrey Vincent, conseillère du 
district no 2; le maire Luc Dostaler ainsi 
que messieurs Christian Marchand et Yves 
Landry, directeur du service.

Hommages à Guy Landry 
et Christian Marchand

[        Notre-Dame-du-Mont-Carmel ]

De même, notre photo no 2, nous pré-
sente de gauche à droite Clément Pratte, 
conseiller du district no 6; Audrey Vincent, 
conseillère du district no 2; le maire Luc 
Dostaler, Guy Landry et Yves Landry, di-
recteur du service.
 

Le communautaire à boutte
Du 23 mars au 2 avril, des milliers de travailleuses et travailleurs du milieu communau-
taire seront en grève partout au Québec pour dénoncer le sous-financement chronique du 
milieu et exiger des investissements structurants de la part du gouvernement du Québec.
Mobilisés autour du mouvement Le communautaire à boutte, les travailleuses et travailleurs 
réclament une indexation et un rehaussement significatif  récurrent du financement à la 
mission inscrits de façon durable dans les budgets gouvernementaux.

actualités
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Ligue professionnelle d’improvisation amateure

L’impro à son meilleur

À Sainte-Anne-de-la-
Pérade, le jeudi 29 janvier 
dernier à 19 heures au 
Centre communautaire 
Charles-Henri Lapointe, 
rue de la Fabrique, il y avait 
une centaine de personnes.

La LPIA, la Ligue professionnelle 
d’improvisation amateure présentait 
un match au milieu de toute la 
fantaisie que cela pouvait consti-
tuer, à partir de l’arbitre qui tutoie 
le public (Toi, Sainte-Anne…) 
jusqu’aux simagrées sur scène 
auxquelles les enfants de huit ans 
(ça arrive) répondent personnelle-
ment.

Les enfants ? Mettons que c’était 
«pédago» le lendemain vendre-
di et que ceux-ci étaient en bon 
nombre pour voir les comédiens 
libérer leur fou !

L’improvisation, cette manière de 
rigoler inventée par le défunt co-
médien Robert Gravel à la fin des 
années 1970, est assurément le si-
gnal d’une grande délivrance gé-
nérale non seulement de la parole 
mais du jeu, de l’interprétation, 
des mises en situation saugrenues 
ou pas. Et cela, invariablement 

Réjean Martin
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

des pénalités pour décrochage 
qu’assène parfois l’arbitre débor-
dé.

Nombreux donc furent ceux-là 
venus apprécier le savoir-faire de 
la Ligue professionnelle d’improvisation 
amateure au milieu d’un décorum 

Charles-Henri Lapointe puis le 23 
avril en un lieu non encore déter-
miné.

Les noms

Saluons chaudement joueurs et 
équipe bénévole autour de cette 
initiative née l’automne dernier.

Les joueurs proviennent princi-
palement de Sainte-Anne-de-la-
Pérade, Sainte-Geneviève-de-Ba-
tiscan et Batiscan. Ce sont Denis 
Deschênes, Andréanne Dolbec, 
Karolane Daphnée Mercure, Éric 
Morasse, Jules Morasse, Maggy 
Thivierge et Alex Tremblay. Les 
membres fondateurs sont Made-
leine Morasse, Jules Morasse, Do-
riAnne Morasse, Éric Morasse et 
Stéphanie Tremblay.

    

À la caisse, saluons Cordelia Di Maria, 
Alice Tousignant et Madeleine Morasse.

La technicienne en loisirs du Tremplin, Annick Lauzier, fait office d’arbitre lors de 
ces matchs.

parfaitement adéquat, d’un en-
gagement bénévole qui voit les 
choses tourner rondement.

Indiquons que d’ores et déjà, 
on connaît les dates des pro-
chains rendez-vous: le 26 mars à 
nouveau au Centre communautaire 

Votre semaine de relâche 
à Ste-anne-de-la-pérade

Qui dit semaine de relâche dit… 
organisation de l’horaire des en-
fants. Bonne nouvelle : on s’en 
occupe pour vous ! Cette année, 
on vous propose : des activités en 
avant-midi, l’ouverture de l’aréna 
en après-midi. Certaines activi-
tés nécessitent une inscription à 
l’avance, simplement pour pré-
voir le nombre d’enfants accueil-
lis. Toutes les activités sont gra-
tuites. Faites vite et venez profiter 
d’une semaine de relâche bien 
remplie et amusante !

Lundi 9h-12h: hockey cossom à 
l’aréna et patinage en après-midi. 
Inscription en ligne. Mardi 9 h à 
12 h: initiation au cheerdancing au 
centre communautaire. Nombre 
de places limitées, inscription en 
ligne. Patin et hockey libre en 
après-midi. Mercredi 13h à 16h: 
pickleball en famille à l’aréna. 
Inscription obligatoire. Équipe-
ment fourni. Hockey et patin 
libre en après-midi. Jeudi 9h à 
12h: bingo familial au Centre 
communautaire. Plusieurs prix 
à gagner. Inscription obligatoire. 
Patin et hockey libre en après-mi-
di à l’aréna. Vendredi 10h à 11h: 
heure du conte à la bibliothèque 
municipale. Hockey et patin libre 
à l’aréna. 

Bienvenue à tous! 
Détails et inscriptions: 
Facebook.com/loisirsSADLP.
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[        Mauricie ]

[        Notre-Dame-du-Mont-Carmel ]

[R.M.] Au sortir du récent congrès de la 
Fédération québécoise des municipalités, le maire 
de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Luc 
Dostaler, n’était pas peu fier d’avoir été élu 
membre de la commission permanente sur 
les enjeux urbains. Bien que Notre-Dame-
du-Mont-Carmel puisse être jugée ‘muni-
cipalité rurale’, rappelons qu’elle est située 
entre deux grandes villes depuis les fusions 
il y a 25 ans, c’est-à-dire Trois-Rivières et 
Shawinigan. On souhaite le meilleur des 
succès à monsieur Dostaler alors que la 
Fédération québécoise des municipalités a réélu 
à sa présidence, pour un troisième man-
dat, Jacques Demers, maire de Sainte-Ca-
therine-de-Hatley et préfet de la MRC 
de Memphrémagog. Il sera appuyé à la 
vice-présidence par deux personnes: Mi-
chaël Pilote, maire de Baie-Saint-Paul et 
préfet de la MRC de Charlevoix, et Chan-

Luc Dostaler à une commission 
permanente de la Fédération 
québécoise des municipalités

tal Lamarche, préfète de la MRC de La 
Vallée-de-la-Gatineau. Le comité exécutif  
est complété par Audrey Boisjoly, mairesse 
de Saint-Félix-de-Valois, Line Fréchette, 
mairesse de Saint-Majorique-de-Gran-
tham et préfète de la MRC de Drummond, 
Steven Larose, maire de Montcalm, et Guy 
St-Pierre, maire de Manseau.   

[R.M.] Le projet de loi C-15 prévoit le re-
trait de la tarification postale réduite qui 
actuellement est accordée aux livres de bi-
bliothèques. Il faut savoir que les prêts entre 
bibliothèques sont très importants pour les 
petites bibliothèques rurales parce que leur 
superficie de plancher ainsi que leur maigre 
budget d’acquisition ne permettent pas une 
collection aussi variée que souhaitée. On se 
tourne naturellement vers les prêts entre 
bibliothèques communément appelés PEB. 
On relève que 702 municipalités au Qué-
bec (sur 1128) comptent moins de 2000 
habitants. C’est au ministre de la Transforma-
tion du gouvernement, des Travaux publics et de 

Nos bibliothèques partent en guerre 
contre un projet de loi fédéral

l’approvisionnement et Lieutenant du Québec, Joël 
Lightbound qu’il faut écrire pour s’objec-
ter: joel.lightbound@parl.gc.ca

lebulletindeschenaux.com

actualités
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[R.M.] La coopérative de solidarité La Bour-
gade de Saint-Luc-de-Vincennes a tenu son 
assemblée générale annuelle le samedi 24 
janvier dernier. La coopérative regroupe à 
ce jour 32 membres dont 31 membres utili-
sateurs/utilisatrices ainsi qu’un membre de 
soutien.

La programmation 2026, présentée de ma-
nière préliminaire lors de l’AGA, s’articule 
autour de plusieurs axes structurants: la 
poursuite du jardin coopératif  éducatif  et 
des activités en permaculture (au coin du 
rang Saint-Jean (352) et de la route 359 là 
où autrefois se trouvait L’Unisexe, commu-
nément appelé Chez Ti-Pois); le développe-
ment d’actions en littératie alimentaire, in-
cluant ateliers et activités de transmission; 
la consolidation du commerce de proximité 
et des initiatives liées à l’accès alimentaire 
local; des activités citoyennes et éduca-
tives favorisant la participation et l’ancrage 
communautaire.

La Bourgade se prépare 
à une année 2026 fort active

[        Saint-Luc-de-Vincennes ]

Enfin, le mandat de Bobby Grégoire à la 
direction générale est terminé. La transi-
tion est assurée de manière partagée par 
Éric Richard (communications), Alain Pel-
letier (comptabilité et dossiers de subven-
tions), Serge Ducharme (administration 
générale), Suzanne Marcotte (Jardin coo-
pératif  et Littératie alimentaire) et enfin, 
Alain Pelletier et Serge Ducharme (com-
merce de proximité).

À l’issue de l’AGA, le conseil d’administra-
tion de La Bourgade est désormais composé 
comme suit: Serge Ducharme, président; 
Françoise Asselin, vice-présidente; Éric Ri-
chard, secrétaire; Alain Pelletier, trésorier et 
Lise Thibault et Suzanne Marcotte, adminis-
tratrices. Signalons qu’au centre communau-
taire de Saint-Luc-de-Vincennes le 7 mars 
prochain on invite la popualtion de 10 h 30 
à midi à un atelier permettant de découvrir  
les notions de base de design permaculturel et 
ainsi planifier ses projets de jardinage.

À l’avant: Suzanne Marcotte et Françoise Asselin. Derrière: Éric Richard, Serge Ducharme et Alain 
Pelletier. (Absente de la photo: Lise Thibault)
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Léo Guilbert
MEMBRE DE L’ÉQUIPE PASTORALE 
PAROISSIALE, UNITÉ PASTORALE DES CHENAUX

Proche et aidant
[ Spiritualité ]

chroniques

Voilà deux mots apparentés par 
le sens; l’un ne va pas sans l’autre, 
ils sont liés comme des frères.   
« Proche » suggère « prochain », 
mais qui est le prochain concrète-
ment ? C’est celui qui se fait proche, 
juste à côté, pas nécessairement 
connu ou aimé; aura-t-il 
éventuellement besoin d’aide ? 

Tout le monde connaît le récit du «  bon 
Samaritain ».  Il a d’abord fait preuve de 
compassion; il aperçoit un blessé au bord 
de la route, s’arrête et intervient pour le se-
courir.   Il ne semble pas avoir été motivé 
par un quelconque motif  religieux, mais 
plutôt parce qu’il est un homme devant 
un autre homme qui a besoin d’aide.  Le 
Samaritain de l’Évangile est le modèle du 
proche aidant. « Proches Aidants des Che-

naux » est un organisme de notre secteur 
qui vient en aide aux personnes ayant des 
besoins particuliers en matière de services 
et d’accompagnement; un bulletin y est 
consacré, L’ESSENTIEL, une lecture, une 
habitude.  On ne peut pas aider quelqu’un 
sans se faire proche, il faut s’impliquer, se 
salir, se contaminer peut-être et « perdre du 
temps »… même si on a toujours quelque 
chose d’autre à faire.

L’homme blessé sur la route de Jérusalem 
à Jéricho, représente chacun d’entre nous, 
le « bon Samaritain » aussi.  L’autre n’est 
pas une chose mais quelqu’un dont il faut 
prendre soin.  Que ce soit dans notre vie 
personnelle ou par le programme local de 
l’organisme, la présence aidante fait partie 
de notre mission humaine, qu’elle soit ins-
pirée de l’évangile ou pas, et si le message 
de Jésus y est pour quelque chose, pour-
quoi pas le nommer ?  « Chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces plus petits qui 
sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait. » Mt 25,40.

Batiscaneige

De passage au Batiscaneige, le 
samedi 21 février dernier, Le Bul-
letin des Chenaux a salué celui qui 
était chargé de faire des hot dogs, le 
conseiller municipal Simon Beau-
doin qui avait lui-même fourni le 
poêle BBQ. 

Succès de la Classique

Par une température fort clémente 
se tenait à Saint-Stanislas la Clas-
sique hivernale les 20 et 21 février 
derniers. Nous vous présentons ici 
deux des principaux organisateurs 
de cet événement annuel, Louis 
Désaulniers et Philip Lafontaine.

En rafales
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On parle de pénurie de 
main-d’œuvre depuis des 
années. Mais est-ce encore 
la même réalité qu’il y a 
quatre ou cinq ans? 
Pas tout à fait.

En entrevue, Sébastien Morin, 
directeur du CJE Trois-Rivières / 
MRC des Chenaux, nuance le por-
trait. « On ne voit plus la pénurie 
généralisée comme avant. Elle est 
davantage sectorielle ». Construc-
tion, santé, éducation, métiers 
spécialisés comme la soudure : 
dans ces domaines, les enjeux de-
meurent bien présents. Mais glo-
balement, le nombre de postes va-
cants a diminué comparativement 

Pénurie de main-d’œuvre 

Une réalité qui se transforme
Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

au sommet atteint il y a quelques 
années.

Ce qui change surtout, c’est la 
nature des postes. Au babillard du 
CJE, la majorité des offres exigent 
désormais une formation spéci-
fique ou des compétences poin-
tues. Les emplois d’entrée pour les 

jeunes, eux, se font plus rares. Le 
taux de chômage chez les jeunes 
frôle presque le double de celui 
de la popula-
tion générale. 
« Plusieurs en-
voient des CV, 
multiplient les 
démarches et 
n’ont aucun re-
tour. Ça crée du 
découragement 
et une certaine 
vulnérabilité fi-
nancière », ob-
serve Sébastien 
Morin.

L’arrivée de 
l’intelligence artificielle et l’au-
tomatisation ont aussi modifié le 
paysage. Certains postes d’entrée 

ont été coupés au profit de fonc-
tions plus spécialisées. On voit 
également une diminution des 

emplois à temps 
plein et une 
augmentation 
du temps par-
tiel. La qualité 
des emplois of-
ferts n’est plus la 
même.

Pendant ce 
temps, dans 
certaines entre-
prises manufac-
turières de la 
région, le défi 
demeure criant. 

Chez Natpro, à Saint-Stanislas, 
Yves Nadeau parle d’un casse-tête 
bien réel. « Ça fait un an et demi 

que je suis en poste et je ne reçois 
pas de CV en couture ». Le fait 
qu’il n’existe pas de formation lo-
cale dans ce domaine, ainsi que 
certaines des couturières de chez 
Natpro proches de la retraite, le 
bassin de recrutement devient très 
limité.

Les travailleurs étrangers ont 
permis de combler des postes 
longtemps vacants dans certaines 
équipes, mais les changements 
récents aux permis compliquent 
la planification et le recrute-
ment. Les travailleurs étrangers 
deviennent alors des ressources 
essentielles pour combler certains 
de ces postes car, sans eux, la pé-
nurie dans ces domaines devien-
dra inquiétante.

Sébastien Morin

L’arrivée de 
l’intelligence 
artificielle et 

l’automatisation 
ont aussi modifié le 
paysage. Certains 

postes d’entrée ont 
été coupés au profit 

de fonctions plus 
spécialisées. 

Suite page 20
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[A.-M.G.] Dans la MRC 
des Chenaux, la question 
des travailleurs étrangers 
n’est pas un débat 
théorique. C’est une réalité 
quotidienne, bien concrète, 
qui touche la production, 
la planification et parfois 
même la survie de nos 
entreprises.

Depuis 2024, les nouvelles règles 
entourant le Programme des tra-
vailleurs étrangers temporaires (TET) 
ont resserré l’accès à cette main-
d’œuvre essentielle. Réduction 
de la durée des permis, plafonds 
imposés, restrictions pour les 
conjoints : les changements s’ac-
cumulent, souvent plus vite que 
la capacité des entreprises à s’y 

Travailleurs étrangers

Entre incertitude et survie économique

adapter. Dans un contexte de pé-
nurie persistante, l’inquiétude est 
palpable.

Chez Natpro, à Saint-Stanislas, le di-
recteur de production Yves Nadeau 
le constate directement. «On avait 
des permis de trois ans. Là, on parle 
d’un an. Mais faire une demande, 
ça prend six mois. Donc, à peine 
arrivé, il faut déjà recommencer les 
démarches», explique-t-il. Pour les 
travailleurs, cette instabilité com-
plique tout. «En un an, les gens ne 
se sentent pas en sécurité. Leur ob-
jectif, c’est la résidence permanente. 
Nous, on les soutient, on offre même 
des formations en français en usine 
pour augmenter leurs chances.»

Mais les règles actuelles ont déjà 
des impacts humains. Une cou-
turière hautement qualifiée a dû 

retourner en Colombie en raison 
des restrictions liées à son permis. 
Quant à son conjoint, il n’a pas 
eu cette problématique puisqu’il 
avait le permis fermé. « Si les 
règles changaient, elle reviendrait 
demain matin », affirme M. Na-
deau. Pourtant, avec la limite de 
10 % de travailleurs étrangers et 
l’absence de formation en couture 
au Québec, le remplacement de-
vient presque impossible. 

Les secteurs agricole et manufac-
turier partagent la même réalité : 
sans cette main-d’œuvre, les re-
tards s’accumulent, les contrats 
sont menacés et la planification 
devient un casse-tête. À court et 
moyen terme, les répercussions 
pourraient être majeures. «Si la 
demande augmente, on ne pour-

ra pas fournir. Et certaines de nos 
couturières approchent de la re-
traite. Qui va prendre la relève?» 
se questionne M. Nadeau, de Nat-
pro.

Au-delà des chiffres, l’enjeu 
touche la vitalité de nos commu-
nautés. Dans une région où le bas-
sin local est limité et vieillissant, 

les travailleurs étrangers ne sont 
pas un luxe, mais une nécessité. 
Les décisions prises aujourd’hui 
auront un impact durable sur 
notre économie régionale. Et, 
comme le souligne Yves Nadeau, 
« ce qu’on demande, ce n’est pas 
un passe-droit. C’est de la prévi-
sibilité pour pouvoir continuer à 
faire vivre nos entreprises ici ».

Travailleuses étrangères à l’emploi 
de Natpro de Saint-Stanislas.
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Pas plus tard qu’en janvier de 2025, 
il y a un an, le chantier de construc-
tion de l’usine de la compagnie 
Metallum se mettait en branle.

L’entreprise de Notre-Dame-du-Mont-
Carmel est le petit bébé d’un homme rem-
pli d’ambition mais qui garde son calme.

C’est simple. Dany Marchand a senti le be-
soin de dépasser les limites de sa carrière 
antérieure. L’homme a travaillé 10 ans 
chez Marmen puis, pendant 7 ans il est deve-
nu entrepreneur en construction réalisant 
pas moins de 12 maisons qui sont sur la 
rue des Daturas à l’autre bout de la rue de 
Dahlias à Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

L’entreprise de Mont-Carmel compte déjà huit employés

Metallum voit le jour
Réjean Martin
NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL

Metallum, un projet de 2 M$, au 3960 rue 
du Parc industriel, a obtenu un support de 
700 000$ d’Investissement Québec. C’est une 
usine de 7 200 pieds carrés qui, dans la fa-
brication métallique, fait de la conception, 
du pliage et de la découpe au plasma.

On dit grand bien de la découpe au plasma 
CNC; qu’elle est précise, vite; et qu’il en 
résulte des surfaces de coupe très droites et 
non sujettes à déformation.

Et alors qu’on est en train de garnir inten-
sément le carnet de commandes, un pont 
roulant est attendu incessamment sur les 
lieux.

Il s’agit de monter les marches graduelle-
ment, nous dit Dany Marchand avec assu-
rance alors que pour le moment on compte 
huit employés dont une dame qui travaille 

à partir de chez elle dans une harmonie 
appréciée.

L’homme a, résume-t-il, identifié des op-
portunités d’affaires en proposant des ser-
vices qui comblent des lacunes. Il a capi-
talisé sur des relations établies au fil des 
années pour créer des partenariats straté-
giques. Ce réseau a joué un rôle crucial.

On parle ici d’une entreprise qui se donne 
pour mission de soulager celles qui se-
raient confrontées à des contraintes opé-
rationnelles. Au crédo de l’entreprise, 
on affirme que chaque individu possède 
un ensemble unique de talents, parfois 
sous-exploités dans un cadre profession-
nel classique. Metallum a été créée avec la 
vision de mettre à profit ces compétences 
spécialisées et de les exploiter de manière 
tangible.

Arbec bois D’oeuvre inc 
𝒓𝒓𝒉𝒉 @ 𝒂𝒂𝒓𝒓𝒃𝒃𝒆𝒆𝒄𝒄.𝒄𝒄𝒐𝒐

Envie de bonnes conditions et

d’un salaire compétitif ? On a

ce qu’il te faut !

 Scanne-moi 

**Va dans le filtre « Établissement » pour choisir l’usine qui t’intéresse.

Ce double portrait révèle une réalité plus 
complexe qu’un simple mot comme pénu-
rie. Dans certains secteurs, les employeurs 
cherchent désespérément; dans d’autres, 
des jeunes peinent à trouver leur première 
chance.

Sébastien Morin le rappelle : «Quitter son 
emploi sans en avoir un autre en poche, au-
jourd’hui, c’est risqué. Le marché est plus 
compétitif». Plusieurs jeunes choisissent 
alors de retourner aux études, ajustant 
leur trajectoire en fonction des opportu-
nités réelles. Finalement, la question n’est 
plus seulement celle du nombre de tra-
vailleurs disponibles. Elle touche plusieurs 
aspects entre les compétences, les besoins 
des entreprises et les nouvelles règles qui 
encadrent l’immigration et l’emploi. Et 
dans une région comme la nôtre, chaque 
décision a un impact direct sur l’équilibre 
économique local.

Suite de la page 18
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Encore non identifié en ce moment, 
Metallum est au 3960 rue du 
Parc industriel à Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

Dany Marchand a senti le 
besoin de dépasser les limites de 

sa carrière antérieure.

Personnel scolaire recherché ! 
Enseignant(e) au préscolaire, primaire, secondaire ou adaptation scolaire
Technicien(ne) en éducation spécialisée
Éducateur(trice) en milieu scolaire
Secrétaire d’école
Orthopédagogue
Psychologue

Des questions ? 
Écrivez-nous :
ressourceshumaines@cssenergie.gouv.qc.ca
Appelez-nous : 819 539-6971

Visitez la section emploi de
notre site Web
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SPÉCIALISTES DE L’ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Grâce à notre expertise inégalée, nous pouvons réaliser tous les projets et  

les mandats qui nous sont confiés, et ce, peu importe leur envergure.
Nos chantiers sont partout à travers le Québec. 

 
Nous sommes continuellement à la recherche  

de personnes qualifiées et motivées.

Travailler au sein d’une équipe 
où le courant passe à coup sûr!

+

+

Acquérir de nouvelles  
connaissances
Perfectionner vos  
connaissances actuelles

T : 418 362.2527   |  emploi@constructionst-arnaud.qc.ca   |  constructionst-arnaud.qc.ca 
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C’est quoi l’action com-
munautaire et l’économie 
sociale ? La question est 
lancée. L’action communau-
taire développe des emplois 
à caractère social, mais plus 
encore à valeur ajoutée. 
Saviez-vous que le réseau 
communautaire développe 
près de 300 emplois uni-
quement dans la MRC des 
Chenaux ? Vous êtes une 
personne ayant des valeurs 
«humanistes et progres-
sistes» ? Faites le saut !

Intervenant(e)s en travail social, 
toxicomanie, santé mentale d’une 
part, préposé(e)s d’aide à do-
micile en soins à la personne… 
mais aussi, agent(e) de dévelop-
pement, coordination, comptabi-

Soyez un super-héros du communautaire
lité, agent(e) de communication, 
journaliste et direction générale 
d’autre part. Et ce n’est pas tout! 
D’ailleurs, lorsque le système pu-
blic ne peut répondre présent, 
c’est là qu’apparaissent les res-
sources humaines de coeur de 
notre réseau. Action bénévole, 
santé et services sociaux, défense 
des droits, petite enfance, jeu-
nesse, famille et aînés d’une part. 
Nos ressources humaines sont de 
véritables « super-héros ».

Vous comprendrez que pour y 
oeuvrer, diverses formations sont 
nécessaires. En effet, les pro-
fessionnel(le)s du réseau com-
munautaire sont des ressources 
possédant des cours collégiaux 
et universitaires pour la grande 
majorité, ce qui ne veut pas dire 
que des personnes ayant une 
expérience de vie remarquable 
puissent être considérées comme 

des expertes dans leur domaine. 
En effet, il n’est pas rare d’y voir 
se côtoyer diverses générations : 
les baby-boomers, X, Y et Z dans 
un but ultime commun : le mieux-
être de nos gens et de notre collec-
tivité. D’ailleurs, prendre soin de 
nos gens et particulièrement des 

personnes vulnérables, n’est-ce 
pas une vocation tangible? Disons 
que nos « super-héros » du com-
munautaire font partie d’une co-
hésion enviable de solidarité avec 
son prochain.

Si vous êtes en quête de passion, 

d’autonomie, d’initiative et que 
vous n’aimez pas le côté tradition-
nel et hyperencadrant, vous êtes 
à la recherche d’une expérience 
stimulante de travail axée sur 
l’humain dans sa globalité, vous 
souhaitez transformer notre so-
ciété afin qu’elle puisse devenir un 
monde meilleur, n’allez pas plus 
loin… On vous offre des emplois 
avec des rémunérations de plus 
en plus compétitives comprenant 
diverses gammes d’avantages so-
ciaux.

N’hésitez pas à vous informer au 
sujet des diverses opportunités 
d’emploi et des services offerts par 
les organismes communautaires 
et les entreprises d’économie so-
ciale membres de la Corporation de 
développement communautaire (CDC) 
des Chenaux au www.cdcdesche-
naux.ca.

Le milieu communautaire, c’est plus de 300 emplois diversifiés dans la MRC des 
Chenaux.
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Quand on regarde ce qui se passe 
dans le monde de l’emploi, on 
parle de pénurie dans certains do-
maines, particulièrement dans les 
métiers non-spécialisés. En paral-
lèle, on parle aussi de limiter les 
permis des travailleurs étrangers, 
qui permettent pourtant à plu-
sieurs entreprises de combler des 
postes pour lesquels il n’y a peu 
ou pas de candidatures locales. 
Selon les données du marché du 
travail publiées sur Québec.ca, 
certains secteurs demeurent en 
tension, tandis que d’autres se sta-
bilisent. Le portrait est plus nuan-
cé qu’avant.

Et au milieu de tout ça, une ques-
tion revient : comment trouver de 

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Emploi, pénurie et entrepreneuriat 

Et si on devenait acteur du changement?
la joie dans son travail? On s’en-
tend, il n’est plus aussi simple de 
changer d’emploi pour se sentir 
mieux ou se réaliser, surtout sans 
spécialisation. Les offres ne sont 
plus aussi nombreuses dans cer-
tains secteurs, notamment pour 
les postes d’entrée.

Certains choisissent une autre 
avenue : l’entrepreneuriat. Mal-
gré ce qu’on entend, on voit des 
entreprises qui s’élèvent (et, bien 
sûr, d’autres qui ferment). Les 
dualités existent aussi dans ce 
monde. Mais est-ce une solution 
pour tous? Démarrer son entre-
prise demande du temps, de la 
passion, des compétences et un 
désir profond de voir sa vision 
prendre vie. Il faut bien s’entou-
rer, comprendre que vendre est 
à la base de tout et continuer 

à se former au fil du parcours. 
Ce n’est pas un « easy fix », ni un 
moyen de faire de l’argent rapide-
ment. C’est une volonté de faire 
autrement.

Parce que oui, tu n’as peut-être 
pas de patron, mais tu as des 
fournisseurs, des clients, parfois 
une équipe qui dépend de toi. Tu 
choisis ton horaire, mais au début, 

tu risques aussi de travailler tout 
le temps. Et pourtant, ce sont ces 
entreprises qui créent des emplois. 
Qui ouvrent des possibilités. Qui 
offrent des premières chances.

Choisir consciemment d’acheter 
localement, c’est aussi contribuer 
à créer des emplois d’entrée. Je 
pense à nos fermes maraîchères 
qui embauchent des étudiants, 
aux  crèmeries qui développent 
leurs équipes grâce à l’achalan-
dage, aux entreprises qui utilisent 
des subventions pour embaucher 
des personnes en situation de 
handicap.

L’emploi touche tout le monde. 
D’une façon ou d’une autre. Et 
peut-être qu’au-delà des vagues 
économiques, notre pouvoir ré-
side dans nos choix quotidiens.

Une question revient : comment trouver de la joie dans son travail? On s’entend, il 
n’est plus aussi simple de changer d’emploi pour se sentir mieux ou se réaliser, surtout 
sans spécialisation. 
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[ Famille ]

chroniques

Ce que j’aime particulièrement, c’est leur 
approche du jeu à l’extérieur, peu im-
porte la météo. Le concept de « beau » 
ou « mauvais » temps, je pense, est une 
fabrication. La météo est simplement 
un état des choses, rien de plus. Et quel 
plaisir de voir ces enfants jouer dehors, 
dans un trou d’eau ou dans la neige, en 
transformant la nature en un terrain de 
jeu infini, où chaque élément est une res-
source pour créer de nouveaux mondes 
imaginaires.

Cela permet aussi aux enfants de com-
prendre les risques calculés, de grimper 
dans les arbres, de se lancer dans des aven-

tures et d’utiliser tout ce qu’ils trouvent 
pour réaliser leur vision du monde. C’est 
en faisant cela qu’ils deviennent acteurs de 
leur environnement et prennent des déci-
sions avec confiance.

Je me reconnais dans cette philosophie, 
moi qui adore voir mes enfants utiliser des 
objets du quotidien pour donner vie à des 
créations uniques. Une simple boîte de-
vient une maison, une paille se transforme 
en pont. Et parfois, rien de tel que sauter 
dans un trou d’eau sous la pluie pour se 
reconnecter à soi-même. Quand avez-vous 
sauté dans une flaque d’eau ou fait un ange 
dans la neige pour la dernière fois?

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Jeu libre 
et polyvalent

Lors de mon entrevue avec Chantal Veillette du CPE Le Petit Champlain, 
j’ai été profondément inspirée par leur approche du jeu libre et polyvalent. 
L’idée de laisser les enfants jouer librement avec des objets non spécifiques 
à un jeu particulier, sans structure imposée, me semble être l’une des plus 
belles façons de stimuler leur autonomie et créativité. C’est en permettant 
aux enfants de se retrouver face à des matériaux simples, une boîte, un 
pneu, des bâtons, qu’ils développent un monde intérieur riche, où chaque 
objet devient une porte ouverte à leur imagination.
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CONSEILLÈRE EN COMMUNICATION 
À LA MRC DES CHENAUX

5 idées culturelles pour 
une relâche créative

Déplacement du calvaire
À Batiscan, en vue de remplacer le pont 
enjambant la rivière Batiscan, sur la route 
138 (un projet de 50 M$ annoncé à l’été 
2024), le ministère des Transports et de la 
Mobilité durable vient d’indiquer qu’il y 
aura bientôt des relevés d’arpentage à être 
réalisés. Si l’échéancier en lien avec le pro-
jet de construction du nouveau pont n’est 
pas encore déterminé, on sait d’ores et déjà 
que le calvaire Lacoursière sera déplacé de 
son emplacement actuel au Parc du Millé-
naire, à l’intersection de la rue Principale 
et du Rang Nord; c’est sur les terrains du 
Vieux presbytère qu’on le retrouvera do-
rénavant. Notons qu’il y avait déjà eu une 
relocalisation du monument à la fin des an-
nées 1990, le Parc ayant été inauguré en 
2000.

La semaine de relâche est le 
moment parfait pour ralentir, 
s’amuser et créer des souvenirs en 
famille. Bonne nouvelle : dans la 
MRC des Chenaux, les occasions 
de bouger, de découvrir et de créer 
ne manquent pas ! Voici cinq idées 
culturelles locales pour une relâche 
aussi inspirante que rassembleuse.

1. Maison de la Famille des Chenaux 
Un incontournable pour les parents et les 
enfants ! La Maison de la Famille propose 
chaque mois une programmation variée : 
bricolage, cafés-rencontres, activités thé-
matiques et moments pour bouger et créer 
des liens, le tout dans une ambiance simple 
et conviviale.

2. Le Vieux Presbytère de Batiscan 
Offrez à vos enfants une sortie hors du 
commun grâce à une visite guidée immer-
sive retraçant l’histoire du bâtiment et de 
ses occupants, du 17e au 20e siècle. Activités 
éducatives et découvertes sensorielles font 

de cette visite une expérience enrichissante 
pour toute la famille.

3. Programmation spéciale relâche du Co-
mité des loisirs de Saint-Luc-de-Vincennes  
Ateliers de poterie, création de bandes des-
sinées, maquillage de scène, danse, hockey 
amical et kermesse : une programmation 
riche et accessible attend les jeunes et les 
familles tout au long de la semaine.

4. Mini-golf intérieur à Notre-Dame-du-
Mont-Carmel 
Le 4 mars, venez relever le défi d’un par-
cours de mini-golf  intérieur gratuit ! Une 
activité ludique et originale pour bouger et 
rire ensemble.

5. Les bibliothèques de la MRC des Chenaux 
Beau temps, mauvais temps, les biblio-
thèques demeurent des alliées précieuses : 
heures du conte, ateliers thématiques, jeux 
de société et prêts de livres pour tous les 
âges.

Une relâche culturelle, c’est avant tout une 
relâche près de chez soi, riche en décou-
vertes et en moments partagés ! 

[        Batiscan ]
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CONTENANT EN TOUT GENRE
-CHAUDIÈRES
-POUBELLES
-BARILS
-BOîTES
-IBC
-PLASTIQUE
-ACIER
-BOIS

CABANONS NEUF ET USAGÉS
-EN STOCK
-SURMESURES
-LIVRAISON
-CLÉ ENMAINS

REVÊTEMENT
-FEUILLE DE PVC INDULÉ
-PANNEAUMURAL DE PVC
-MOULURE, COIN, J, ETC..
-VIS EN ACIER INOXIDABLE À TÊTE BLANCHE
-IDÉAL POUR L'INTÉRIEUR D'UN GARAGE
-TÔLE D'ACIER
-BOIS DE CONSTRUCTION
-CONTRE-PLAQUÉ
ETC...

PORTES ET FENÊTRES EN LIQUIDATION
-FENÊTRE DEMAISON
-FENÊTRE DE CABANON
-FENÊTRE DE SOUS-SOL
-PORTE D'ENTRÉE
-PORTE PATIO
-PORTE INTÉRIEURE

RANGEMENT
-RACKING
-TABLETTE
-ÉTAGÈRE
-CASIER
-CLASSEUR

CONTENEURSMARITIMES
- 20 OU 40 PIEDS
-STANDARD OUMODIFIÉ

VENEZ
VOIR
ET

TOUCHER
AVANT

D’ACHETER
OU LOUER

-NEUF OU USAGÉ
-DIZAINES D’UNITÉS EN STOCK


